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En 2002, le taux d’inoccupation des 
appartements s’est accru dans l’agglomération 

d’Edmonton, en raison surtout de l’accélération de 
la construction sur le marché locatif. De 0,9 % 
en octobre 2001, ce taux est passé à 1,7 % 
au même mois en 2002. D’après l’enquête de la 
SCHL, 1 090 appartements étaient libres dans 
la région de la capitale en 2002, comparativement 
à 576 en 2001. 

La construction d’appartements locatifs a été 
robuste dans l’ensemble de la région cette année, 
poursuivant la tendance amorcée en 2001. Deux 
autres facteurs ont contribué à l’accroissement 
de l’offre, soit la conversion en appartements 
d’immeubles non résidentiels (locaux à bureaux 
et  entrepôts) et l’achat, par des investisseurs, de 
copropriétés (neuves ou issues de la conversion 
d’immeubles non résidentiels) en vue des louer. 
D’autres éléments ont favorisé la hausse du 
taux d’inoccupation, notamment les bas taux 
hypothécaires et la majoration des loyers, laquelle a 
incité nombre de locataires à devenir propriétaires 
au cours de la période de 12 mois qui s’est 
terminée en octobre 2002.  

La plus forte augmentation du taux d’inoccupation 
(0,9 point de pourcentage) a été relevée dans la 
catégorie des studios et celle des logements de 
une chambre. Dans la ville d’Edmonton, le centre-
ville et le secteur ouest ont subi la hausse la plus 
marquée, tandis que dans la zone 8 (centre-est), 
le taux d’inoccupation a affiché une baisse.  

Parmi les régions métropolitaines de recensement 
(RMR) du Canada, Edmonton a enregistré, sur douze 
mois, les plus fortes hausses successives du loyer 
moyen des appartements, et ce, malgré la concurrence 
accrue provenant des logements nouvellement achevés. 
Cependant, le rythme de progression des loyers a 
légèrement ralenti par rapport à l’an dernier. En effet, 
le loyer moyen des logements de une chambre a 
augmenté de 7,1 % en 2002, pour se fixer à 575 
$, alors qu’il avait monté de 9,8 % dans l’enquête 
précédente. Quant au loyer mensuel moyen des 
appartements de deux chambres, il s’est accru de 
8,4 %, pour s’établir à 709 $, ce qui représente 
une hausse typique de 55 $. Dans l’enquête de l’an 
dernier, la hausse était de 53 $. La majoration des loyers 
cette année tient également à l’accroissement des 
rénovations et à la montée des frais d’exploitation. 
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La pénurie d’appartements locatifs disponibles 
dans l’agglomération continuera à se résorber 

en 2003, grâce à l’essor de la construction observé 
récemment dans le secteur des logements 
collectifs destinés à la location. La croissance 
économique, l’immigration et la hausse du coût 
de l’accession à la propriété, attribuable à la 
majoration des prix et des taux hypothécaires, 
sont autant de facteurs qui maintiendront la 
demande robuste sur le marché locatif en 2003. 
Ainsi, le taux d’inoccupation demeurera bas par 
rapport aux normes historiques. Par ailleurs, 
l’augmentation du nombre d’appartements 
achevés se traduira par une expansion de 
l’offre, à la fois de logements neufs destinés 
au marché locatif et de copropriétés achetées 
par des investisseurs en vue de les louer. Ce 
dernier groupe comprend les logements résultant 
de la transformation de locaux à bureaux et 
d’entrepôts au centre-ville. 

L’enquête de 2002 a porté sur un univers de 
65 121 logements locatifs  (voir le tableau 3). 
Ce chiffre représente une hausse de plus de 
900 logements par rapport à l’an dernier et 
le niveau le plus élevé depuis 1994. Pendant la 
majeure partie des années 1990, des centaines 
de logements ont été retirés du parc locatif 
en raison des conversions en copropriétés. 
Ce n’est que ces dernières années que la 
construction de logements neufs a permis, dans 
une certaine mesure, de reconstituer l’offre sur 
le marché locatif. Cette tendance se poursuivra 
en 2003. À la fin d’octobre 2002, on a dénombré 
1 667 appartements locatifs en construction 
dans l’agglomération, comparativement à 494 
au même mois en 2001. Le nombre de 
logements achevés s’accroîtra sensiblement 
pendant la première moitié de 2003, ce qui 
contribuera à la hausse du taux d’inoccupation. 
Au mois d’octobre 2002, à titre d’exemple, on 
a dénombré 300 appartements nouvellement 

Graphique 1
Hausse du taux d’inoccupation 

des appartements

Perspectives Du Marché Locatif
Le taux d’inoccupation des appartements continue de 
croître en 2003

achevés et inoccupés, contre 216 un an 
auparavant. On prévoit que, dans l’enquête de 
la SCHL d’octobre 2003, le taux d’inoccupation 
dans l’agglomération avoisinera 2,5 %, car le 
rythme d’écoulement sera inférieur à celui de 
l’arrivée de logements sur le marché.  

En ce qui concerne le marché des maisons 
en rangée, les perspectives sont moins 
encourageantes pour les locataires que dans 
le secteur des appartements. En effet, le 
taux d’inoccupation dans cette catégorie est 
demeuré pratiquement inchangé au cours des 
trois dernières enquêtes. En 2001, l’univers des 
maisons en rangée comptait 155 logements de 
plus que l’année précédente; il s’agissait de 
la première augmentation en dix ans. D’après 
les résultats de l’enquête de 2002, l’univers 
a légèrement diminué (voir le tableau 6), le 
nombre de conversions en copropriétés ayant 
dépassé le volume de logements achevés. En 
octobre 2002, on a recensé 54 maisons en rangée 
locatives en construction, comparativement à 
seulement six au même mois en 2001. Le nombre 
de maisons en rangée neuves locatives mises 
sur le marché au printemps sera supérieur à 
celui de l’année précédente, mais le volume 
global demeurera faible, de sorte que le 
taux d’inoccupation des maisons en rangée 
ne s’améliorera pas de façon importante dans 
l’enquête de l’automne 2003.  

Décélération de la hausse 
des loyers en 2003 
À Edmonton, le loyer d’un appartement type 
de deux chambres a augmenté de plus de 100 
$ entre octobre 2000 et octobre 2002, ce 
qui représente un bond de plus de 17 %. 
Les propriétaires-bailleurs ont tiré parti des 
conditions tendues sur les marchés, mais ils 
ont dû majorer les loyers afin de couvrir les 
frais d’exploitation croissants et le coût des 

Graphique 2
Hausse constante du loyer des 

appartements

réparations et des rénovations. Par ailleurs, les 
frais d’accession à la propriété ont monté en 
flèche en 2002, conséquence de l’ascension du 
prix des logements et du relèvement des taux 
hypothécaires, ce qui a permis aux propriétaires-
bailleurs d’augmenter encore sensiblement les 
loyers. 

La concurrence accrue provenant des 
appartements nouvellement achevés, conjuguée 
au ralentissement de la hausse du prix des 
logements de type propriétaire-occupant, 
freinera légèrement la majoration des loyers 
l’an prochain. On prévoit qu’au moment de 
l’enquête de la SCHL en 2003, le loyer moyen 
aura progressé de 6 % dans la région par 
rapport aux niveaux observés en octobre 2002. 
En 2003, la remontée des taux hypothécaires 
se répercutera sur le coût de l’accession à 
la propriété en 2003, mais l’augmentation des 
prix ralentira avec l’expansion de l’offre de 
logements neufs et existants. Les propriétaires-
bailleurs devront donc être prudents afin de ne 
pas perdre leurs locataires au profit du marché 
de la propriété. Par ailleurs, la hausse du taux 
d’inoccupation fera obstacle aux aspirations des 
propriétaires-bailleurs qui désirent procéder à 
d’autres fortes hausses de loyer. Toutefois, le 
loyer des appartements neufs qui arrivent sur 
le marché est habituellement bien supérieur à 
celui de la moyenne des logements existants, de 
sorte que la concurrence aura peu d’effets sur 
l’évolution des loyers moyens. On prévoit que le 
coût des rénovations et des autres améliorations 
demeureront élevés et que le coût des services 
publics augmentera en 2003, si bien que la 
majoration des loyers dépassera largement le 
taux d’inflation global. 
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POINTS SAILLANTS
➤  À Edmonton, le taux d’inoccupation des 

appartements a atteint 1,7 % en 2002, après 
être tombé, en octobre 2001, à son niveau le 
plus bas en 23 ans (0,9 %).

➤  Le taux d’inoccupation des maisons en rangée 
a encore légèrement progressé, pour se fixer 
à 1,3 %, comparativement à 1,2 % en 2001 et 
à 1,1 % en 2000.

➤  Après avoir crû de 9,3 % (50 $) en 2001, le 
loyer mensuel des appartements a monté de 
7,7 % en 2002, soit de 45 $, en moyenne.

➤  Quant au loyer mensuel moyen des maisons 
en rangée, il a augmenté de 7,5 % (53 $), soit 
une hausse comparable à celle de 8,3 % (54 
$) enregistrée dans l’enquête de 2001. 

➤  Dans les immeubles locatifs bénéficiant d’une 
aide publique, le taux d’inoccupation des 
appartements s’est établi à 1,2 % en octobre 
2002, contre 1,9 % en 2001 et  2,3 % en 
2000.  
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Taux d’inoccupation des 
appartements selon le marché

Area 2001 2002

RMR d’Abbotsford 
RMR de Calgary
RMR de Chicoutimi-Jonquière
RMR D’EDMONTON
RMR de Halifax
RMR de Hamilton
AR de Kingston
RMR de Kitchener
RMR de London
RMR de Montréal
RMR de St. Catharines-Niagara
RMR d’Oshawa
RMR de Hull
RMR d’Ottawa
RMR de Québec
RMR de Regina
RMR de Saint John
RMR de St. John’s
RMR de Saskatoon
RMR de Sherbrooke
RMR de  Sudbury
RMR de Thunder Bay
RMR de Toronto
RMR de Trois-Rivières
RMR de Vancouver
RMR de Victoria
RMR de Windsor
RMR de Winnipeg
AR de Charlottetown
CANADA

Aperçu National
Hausse des taux d’inoccupation  
En octobre 2001, dans les régions métropolitaines 
de recensement (RMR) du Canada, le taux 
d’inoccupation global des appartements était 
tombé à son point le plus bas depuis 1987, 
année où la SCHL a intégré dans son enquête 
les immeubles de trois à cinq logements. 
De 1,1 %, le taux d’inoccupation moyen des 
logements locatifs a progressé de 0,6 point 
de pourcentage pour atteindre 1,7 % douze 
mois plus tard, c’est-à-dire en octobre 2002.
Dans bien des centres urbains, les marchés 
hypothécaires extrêmement concurrentiels et 
les taux hypothécaires d’une faiblesse sans 
pareille depuis 40 ans ont incité de nombreux 
ménages locataires à accéder à la propriété. 
En conséquence de ce phénomène et d’autres 
facteurs, 17 des 26 grands centres du pays ont 
affiché des taux d’inoccupation plus élevés qu’en 
2001. Calgary a connu la plus forte hausse du 

taux, lequel est monté de 1,2 %, en 2001, à 
2,9 %, en 2002. Le marché locatif de Toronto 
arrive au deuxième rang, avec une ascension de 
1,6 point de pourcentage qui a fait passer 
le taux d’inoccupation de 0,9 à 2,5 %. Bien 
que Saint John ait enregistré une augmentation 
plus modeste de 0,7 point de pourcentage, il 
s’agit du marché où le taux d’inoccupation a 
été le plus élevé parmi les RMR du Canada.
On a relevé un taux d’inoccupation inférieur 
à 1 % dans seulement trois RMR, c’est-à-dire 
dans moins de la moitié du nombre de régions 
touchées l’année dernière. Après avoir obtenu 
le plus bas taux d’inoccupation en 2001, Victoria 
ne possède plus le marché locatif le plus serré 
du pays. En effet, la RMR de Québec a pris le 
premier rang, avec 0,3 % de logements vacants. 
Pour la deuxième année de suite, Montréal vient 
en seconde position (0,7 %). 

La SCHL prévoit que le taux d’inoccupation 
national des appartements s’établira à 1,5 % 
en octobre 2003, soit légèrement en dessous 
du taux de 1,7 % observé cette année. 
L’accroissement des taux hypothécaires fera 
monter les frais de possession des habitations, 
ce qui freinera la demande provenant des 
ménages locataires qui songent à accéder à la 
propriété. L’effet de ce facteur sera accentué 
par la majoration des prix sur le marché 
des logements pour propriétaire-occupant. La 
conjoncture favorable aux vendeurs fait grimper 
les prix des logements existants au Canada, 
alors que la vitalité du marché du neuf 
exerce une pression à la hausse sur le coût 
de la main-d’oeuvre et le prix des terrains.
Comme les taux d’inoccupation ont augmenté 
dans la plupart des grands centres du Canada, la 
progression des loyers moyens a été plus modeste 
que par les années passées. Elle a été égale ou 
inférieure à 4 % dans la majorité des marchés, 
Edmonton étant l’exception la plus notable. Après
avoir subi l’accélération la plus marquée en 2001, 
soit 8,8 %, le loyer moyen des appartements de 
deux chambres s’est alourdi à nouveau dans cette 
ville, cette fois de 8,4 %. La deuxième hausse en 
importance a été enregistrée à Halifax (4,6 %), 
et la troisième, à Montréal (4,4 %). Aucune RMR
du Canada n’a affiché des loyers inférieurs 
à ceux de l’an dernier. À noter toutefois 
qu’à Thunder Bay, le loyer mensuel moyen 
est demeuré inchangé, à 657 $.
Les loyers moyens les plus élevés continuent de 
s’observer dans les RMR les plus grandes du pays, 
exception faite de Montréal. Les loyers mensuels 
les plus chers pour un appartement de deux 
chambres ont été relevés à Toronto (1047 $) 
et à Vancouver (954 $). Calgary (804 $) est 
arrivée au cinquième rang à l’échelon national. 

Compte tenu des gains enregistrés récemment 
à Edmonton, le loyer moyen dans ce centre se 
rapprochent rapidement du niveau observé à 
Calgary. Pas plus tard qu’en 1999, le loyer moyen 
à Edmonton était de 22 % inférieur à celui de 
Calgary. En 2002, cet écart s’est rétréci à un peu 
plus de 10 %.

Marché locatif de 
l’Alberta

➤  De 1,1 % en octobre 2001, le taux d’inoccupation 
global des appartements (d’initiative privée) dans 
les villes albertaines comptant 10 000 habitants 
et plus est passé à 2,3 % au même mois en 
2002. 

➤  Seules les villes de Camrose et de Lloydminster 
(secteur situé en Alberta) ont enregistré des 
taux d’inoccupation inférieurs à 1 %.   

➤  Edmonton et Medicine Hat ont connu des taux 
d’inoccupation qui se situaient entre 1 et 2 %.   

➤  Calgary, Brooks, Grande Prairie, Lethbridge 
et Wetaskiwin ont enregistré des taux 
d’inoccupation  allant de 2 à 4 %.  

➤  Les taux d’inoccupation à Grand Centre - Cold 
Lake, Red Deer et Fort McMurray étaient de 
4 % ou plus.     

Taux d’inoccupation des 
appartements - centres de 

l’Alberta

Hausse du loyer des 
appartements dans la 

plupart des collectivités

Source: SCHL
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Après avoir subi des baisses successives, le 
taux d’inoccupation des immeubles locatifs 

d’initiative privée d’au moins trois logements 
a augmenté en 2002 dans l’agglomération 
d’Edmonton. En effet, selon l’enquête annuelle 
menée par la SCHL en octobre dernier, 1 090 
appartements étaient libres sur un univers de 
65 121 logements, ce qui représente un taux 
d’inoccupation de 1,7 %. Un an auparavant, 
on avait dénombré 576 appartements locatifs 
inoccupés, soit 0,9 % de l’univers dans la région 
de la capitale.  

L’accroissement de l’offre de logements 
disponibles tient surtout à l’accélération de 
la construction. En 2002, le volume de mises 
en chantier de logements collectifs, y compris 
d’appartements locatifs, a atteint son niveau le 
plus élevé depuis 20 ans. Si le stock de logements 
achevés et inoccupés a diminué par rapport à 
l’an dernier, le nombre d’appartements locatifs 
neufs non écoulés a, quant à lui, augmenté de 
39 % en regard d’octobre 2001. Par ailleurs, le 
nombre record de ventes de logements existants 
et de mises en chantier de maisons individuelles 
donne à penser que beaucoup de locataires ont 
accédé à la propriété, profitant ainsi des taux 
hypothécaires les plus bas en 40 ans. 

Les taux d’inoccupation n’ont pas varié de la 
même manière dans toutes les catégories de 
logements. À titre d’exemple, les studios et les 
logements de une chambre ont enregistré les 
plus fortes hausses (0,9 point de pourcentage). 
En revanche, le taux a légèrement fléchi dans la 
catégorie des logements de trois chambres et 
plus. 

Au niveau régional, les secteurs Jasper Place et 
West Jasper Place (zones 5 et 6) d’Edmonton ont 
subi les plus fortes hausses, soit de 1,3 et de 1,2 
point de pourcentage, respectivement, suivis des 
zones 1 et 2 (centre-ville), qui ont chacune connu 
une hausse de 1,1 point de pourcentage. Jasper 
Place affiche maintenant le taux d’inoccupation le 
plus élevé dans l’agglomération, soit 2,8 %. Bien 
que la construction d’appartements n’y ait pas 

Résultats de L’enquête Graphique 4
Taux d’inoccupation selon l’année 

d’achèvement

Graphique 3
 Taux d’inoccupation selon la taille 

de l’immeuble

été particulièrement vigoureuse au cours des 12 
derniers mois, la zone 5 a enregistré la deuxième 
hausse des loyers (12 %) en importance d’après 
l’enquête de 2001, ce qui a poussé certains 
locataires à envisager d’autres emplacements.

Le graphique 3 montre le lien entre le taux 
d’inoccupation et la taille des immeubles pour 
la période de 1999-2002. Le taux d’inoccupation 
des plus petits immeubles (de 3 à 5 logements) 
ne cesse de régresser en regard des niveaux 
élevés observés en 1999. En revanche, toutes 
les autres catégories d’immeubles ont enregistré 
des hausses, particulièrement ceux de plus de 
100 logements, dont le taux d’inoccupation s’est 
accru de 1,1 point de pourcentage. Beaucoup 
d’immeubles neufs ajoutés au parc locatif avant 
l’enquête de 2002 ont été de grands ensembles, 
surtout au centre-ville. Comme l’indique le 
tableau 7, dans le centre d’Edmonton, le taux s’est 
accéléré davantage dans les immeubles comptant 
plus de 100 logements. 

L’incidence des immeubles neufs sur le marché 
s’observe également dans les données sur le 
taux d’inoccupation selon la fourchette de loyers. 
Comme l’illustre le tableau 8, le taux a le plus 
progressé du côté des logements qui se louent 
entre 700 et 799 $ par mois. À cause des 
coûts de construction élevés, la plupart des 
logements neufs qui arrivent sur le marché ont 
un loyer mensuel supérieur à 800 $. Toutefois, 
la majoration du taux d’inoccupation dans cette 
fourchette de loyers a été légèrement inférieure 
au taux de variation, tous logements confondus. 
Selon les résultats de l’enquête, les propriétaires 
d’immeubles exigeant des loyers qui varient 
entre 700 et 799 $ ressentent la concurrence 
exercée par l’entrée sur le marché de logements 
neufs, qui offrent habituellement davantage de 
commodités et ont un loyer plus élevé. Cela 
donne à penser que le rythme des rénovations 
et des améliorations dans les anciens immeubles 
demeurera élevé au cours des 12 prochains mois. 
Les propriétaires-bailleurs d’appartements d’un 
certain âge devront améliorer leurs immeubles 
pour contrer la concurrence provenant du 
nombre croissant de collectifs neufs offrant de 
nouvelles commodités à des prix que beaucoup 
de leurs locataires jugent abordables. 

Le graphique 4 présente le taux d’inoccupation 
des appartements selon l’âge de l’immeuble. 
Même si, en raison de la disponibilité des 
données, ce graphique présente certaines limites, 
il illustre clairement l’incidence des appartements 
nouvellement achevés sur les taux d’inoccupation. 
Bien que le niveau d’inoccupation ait augmenté 
dans toutes les catégories d’âge, les hausses 
les plus marquées ont été relevées dans les 
immeubles construits depuis 1985, dont le taux 
a monté de 3,3 points de pourcentage, en 
moyenne. 

Majoration constante des 
loyers des appartements
Après avoir progressé en moyenne de 9,3 % (50 
$) en 2001, les loyers mensuels des appartements 
dans la région de la capitale se sont accrus de 7,7 
% pendant la période de 12 mois se terminant 
en octobre 2002. Cela représente une hausse de 
45 $ pour le locataire moyen. La persistance 
des bas taux d’inoccupation dans beaucoup de 
quartiers, conjuguée aux coûts croissants de 
l’entretien, des améliorations et de l’exploitation, 
a contribué à la majoration des loyers. 

Le nombre de logements disponibles s’est 
élevé avec l’accélération de la construction 
d’appartements, mais la concurrence accrue n’a 
pas pour autant réduit l’inflation des prix sur 
le marché locatif. Les immeubles d’habitation 
coûtent cher à produire, en raison des prix élevés 
et croissants que doivent payer les promoteurs, 
notamment pour les terrains, les matériaux et 
la main-d’oeuvre. Ainsi, peu de logements neufs 
ajoutés au parc locatif ont un loyer mensuel 
inférieur à 1,20 $ le pied carré.  

Comme l’indique le tableau 3, la majorité des 
appartements recensés dans le cadre de l’enquête 
étaient des logements de une et de deux 
chambres. Par conséquent, l’évolution des loyers 
dans ces catégories est plus stable au fil du 
temps à cause du nombre d’habitations qu’elles 
comptent. Le tableau 2 présente le loyer moyen 
selon la zone d’enquête et le nombre de 
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chambres. Après avoir augmenté de 9,8 % (48 $) 
en 2001, le loyer mensuel moyen d’un logement 
type de une chambre a monté de 7,1 %, ce qui 
représente une hausse de 38 $. 

Si la majoration du loyer des logements de une 
chambre a été généralement inférieure à celle 
de l’ensemble du marché en 2002, les loyers des 
logements de deux chambres ont, quant à eux, 
excédé le niveau global observé sur le marché 
locatif. En fait, la hausse en dollars du loyer des 
logements de deux chambres était supérieure à 
celle enregistrée en 2001. En effet, dans l’enquête 
de 2001, les loyers mensuels dans cette catégorie 
avaient monté de 8,8 % en moyenne, soit de 53 
$. Douze mois plus tard, la majoration du loyer 
moyen sur ce marché était de 54 $ (8,4 %).  

Au niveau régional, on a relevé la hausse la 
plus marquée du loyer des appartements à 
West Jasper Place (zone 6). Dans l’enquête de 
2001, cette zone affichait le taux d’inoccupation 
le plus élevé dans la région, mais la majoration de 
loyer la plus faible. En 2002, le taux d’inoccupation 
observé dans la zone 6 se classe toujours en 
tête de liste, mais les propriétaires-bailleurs ont 
néanmoins décidé de regagner du terrain en 
augmentant les loyers. 

La plus faible variation de loyer a été relevée 
dans le secteur centre-ouest (zone 4), où le 
loyer moyen est descendu de 0,2 %, en raison 
d’une modification de l’univers. Le loyer moyen 
des studios dans la zone 4 a chuté de 18 %, 
notamment à cause d’un changement au nombre 

de logements de ce type recensés dans le cadre 
de l’enquête. À St. Albert aussi, la majoration 
des loyers mensuels (4 %, soit 26 $) était 
largement inférieure à la moyenne. Le taux 
d’inoccupation dans cette collectivité n’a pas 
beaucoup évolué, et même si la progression 
des loyers s’est modérée, ceux-ci demeurent 
généralement dans l’extrémité supérieure de 
l’échelle au niveau régional.   

En 2002, les immeubles relativement neufs ont 
affiché une hausse de loyers supérieure à la 
moyenne globale, notamment en raison du 
nombre croissant d’ensembles locatifs achevés 
récemment. Bien entendu, le loyer des 
appartements dans ces immeubles neufs sont 
généralement bien supérieurs à la moyenne. À 
titre d’exemple, les immeubles achevés depuis 
1985 dans l’agglomération ont, globalement, 
connu une majoration des loyers mensuels 
légèrement inférieure à 12 % (95 $). En 
revanche, le loyer mensuel moyen dans les 
immeubles achevés entre 1940 et 1959 a été 
majoré de seulement 5 % (26 $). 

Rareté persistante de l’offre 
de maisons en rangée
À Edmonton, le taux d’inoccupation des maisons 
en rangée locatives est demeuré pratiquement 
inchangé par rapport aux chiffres enregistrés 
dans les deux enquêtes précédentes menées par 
la SCHL.  Le taux d’inoccupation s’est fixé à 
1,3 % en octobre 2002, contre 1,2 % en 2001 
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Malgré le ralentissement de la croissance de 
l’emploi, l’économie d’Edmonton demeure 

vigoureuse en 2002. L’investissement dans 
le secteur de l’énergie continue d’alimenter 
l’expansion. Les gains enregistrés au chapitre 
de l’emploi cette année sont inférieurs à ceux 
observés en 2001, mais la tendance à la hausse 
s’est accentuée depuis quelques mois. Le climat 
d’investissement s’améliorera en 2003, et on 
prévoit que le nombre de postes s’accroîtra 
de nouveau dans les secteurs de l’extraction 
d’hydrocarbures, de la fabrication et de la 
construction non résidentielle. Par ailleurs, le 
renchérissement des prix de l’énergie stimulera 
à la fois les activités d’exploration et les 
exportations, ce qui donnera un élan à la 
croissance économique en 2003. La migration 
vers la région de la capitale demeurera 
nettement supérieure aux niveaux modestes 
observés au milieu des années 1990. 

Le bilan des activités à la fin décembre 
indiquera que le secteur de la construction 
résidentielle aura connu en 2002 sa meilleure 
année en vingt ans. Sous l’effet combiné des bas 
taux hypothécaires, du climat d’investissement 

Le marché du logement d’Edmonton en un coup d’oeil
favorable et du nombre réduit de logements sur 
le marché, le total des mises en chantier dans 
l’agglomération dépassera la barre des 12 000 
cette année – du jamais vu depuis 1981. En 2003, 
on estime que la production totale de logements 
neufs reprendra un rythme plus soutenable, mais 
que l’activité atteindra néanmoins le deuxième 
niveau en importance depuis 1982. 

Confrontés à la pénurie de logements existants 
sur le marché, beaucoup de consommateurs 
d’Edmonton se sont tournés vers le marché 
du neuf. Le nombre de mises en chantier de 
maisons individuelles est en voie d’atteindre un 
nouveau record en 2002 et de dépasser l’ancien 
sommet de 6 202 observé en 1978. Ce rythme 
d’activité ralentira en 2003, car le nombre de 
logements achevés dépassera le volume de ventes, 
ce qui permettra de reconstituer les stocks. La 
même situation s’annonce dans le secteur des 
collectifs neufs, où l’activité est en voie d’atteindre 
son niveau le plus élevé depuis 1982. Les 
stocks, particulièrement d’appartements locatifs, 
devraient s’étoffer cet hiver, ce qui freinera le 
rythme de la construction en 2003. 

Par ailleurs, le marché de la revente d’Edmonton a 

encore enregistré des résultats exceptionnels 
en 2002. Toutefois, à cause de la pénurie 
d’inscriptions et de la détérioration de 
l’abordabilité due à la flambée des prix et à la 
majoration des taux hypothécaires, le nombre 
de ventes n’a pas dépassé les repères établis un 
an auparavant. Pendant les cinq premiers mois 
de 2002, le nombre de ventes a avoisiné 
le total enregistré un an plus tôt, mais les 
maigres stocks ont entraîné une hausse d’au 
moins 10 % des prix en regard des niveaux 
records établis l’an dernier sur les marchés 
des maisons individuelles et des copropriétés. 
La progression des taux hypothécaires a miné 
l’abordabilité, si bien que le marché a perdu 
de son dynamisme pendant la dernière moitié 
de l’année. En 2003, le volume des ventes 
fléchira en raison du relèvement des taux 
hypothécaires et de la hausse des prix, 
lesquels placeront les coûts de possession 
au delà des moyens financiers d’un nombre 
croissant d’acheteurs éventuels. Toutefois, grâce 
au gonflement des stocks, les acheteurs 
posséderont davantage d’options, ce qui 
contribuera à ramener la croissance des prix 
en deçà de 10 %.  
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Région Métropolitaine de Edmonton — Zones 
Del’enquéte

Sur Les Logements Locatif

SURVEY ZONES

1. Centre-ville

2.  Réserve de la baie d’Hudson

3. Zone de l’université

4. Centre ouest

5. Secteur Jasper

6. Secteur Jasper ouest

7. Sud-ouest

8.  Centre est

9. Millwoods

10. Centre nord

11. Nord-est

12.  Castledowns

13. St. Albert

14. Autres centres

Dans la zone 11, le taux d’inoccupation a régressé 
par rapport à 2001, année où les chiffres avaient 
augmenté par suite de l’achèvement d’un grand 
ensemble. Par contre, dans la zone 6 (West 
Jasper Place), le nombre de maisons inoccupées 
a monté de 8 à 33. 

Majoration des loyers des 
maisons en rangée
Après avoir enregistré une hausse moyenne de 8,3 
% (54 $) en 2001, le loyer mensuel moyen des 
maisons en rangée a progressé de 7,5 % en 2002, 
soit de 53 $. Comme le montre le tableau 5, ce 
sont les studios situés dans des maisons en rangée 
qui ont subi la plus forte majoration de loyer, mais 
ces derniers ne représentent qu’une proportion 
infime de l’univers (voir le tableau 6). Ces chiffres 
doivent donc être interprétés avec prudence.  

Comme l’indique le tableau 6, les logements de 
deux et de trois chambres représentent le gros de 
l’univers des maisons en rangée. Le loyer mensuel 
des logements de deux chambres a augmenté de 
6,6 %, soit de 45 $, et celui des maisons en 
rangée de trois chambres, de 7,9 % (58 $).  

C’est à Castledowns (zone 12) que le loyer 
des maisons en rangée a le plus augmenté, soit 
de 10,2 %. Toutefois, l’univers des logements 
a diminué dans ce district, passant de 680, en 
2001, à 625, en 2002. Cette diminution pourrait 
expliquer la majoration supérieure à la moyenne 
des loyers. Dans la zone 3 (University), le loyer 
global a nettement régressé mais, une fois encore, 
l’univers dans ce district est petit, de sorte 
que tout changement peut avoir d’importantes 
répercussions sur les résultats. 

Pénurie d’appartements 
subventionnés par le 
gouvernement
Après avoir légèrement augmenté dans l’enquête 
de 2000, le nombre d’appartements locatifs 
vacants subventionnés par le gouvernement, 
destinés aux locataires à faible revenu, a régressé 
au cours des deux dernières années. L’univers des 
appartements aidés (voir le tableau 9) a augmenté 
d’un peu moins de 250 logements entre octobre 
2000 et octobre 2002, mais cela n’a pas suffi 
à faire progresser le taux d’inoccupation. En 
octobre dernier, on a recensé 87 appartements 
libres et prêts à être loués dans l’agglomération, 
ce qui représente un taux d’inoccupation de 1,2 
%. Par comparaison, on en a recensé 140 (1,9 
%) en 2001 et 166 (2,3 %) en 2000. La plupart 
des logements disponibles étaient des studio 
ou des logements de une chambre situés au 
centre-ville d’Edmonton. Peu d’appartements 
de deux chambres ou plus étaient libres dans 
l’agglomération. 

À Edmonton, le taux d’inoccupation des maisons 
en rangée aidées s’est établi à 0,2 % en octobre, 
comparativement à 0,1 % un an auparavant.  
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Tableau 1
TAUX D’INOCCUPATION DES APPARTEMENTS SELON LA ZONE

et le nombre de chambres — RMR d’Edmonton
Zone Tous log. confondus Studios 1 Chambre 2 Chambre 3 Chambre +
 2001 2002 Var. 2001 2002 Var. 2001 2002 Var. 2001 2002 Var. 2001 2002 Var.

Zone 1
Zone 2
Zone 3
Zone 4
Centre-ville 1-4
Zone 5
Zone 6
Ouest 5-6
Zone 7
Zone 8
Zone 9
Sud 7-9
Zone 10
Zone 11
Zone 12
Nord 10-12
Ville d’Edmonton 1-12
Zone 13
Zone 14
RMR d’Edmonton

Tableau 2
LOYER MOYEN DES APPARTEMENTS SELON LA ZONE ET LE NOMBRE DE CHAMBRES

RMR d’Edmonton
Zone Tous log. confondus Studios 1 Chambre 2 Chambre 3 Chambre +
 2001 2002 Var. 2001 2002 Var. 2001 2002 Var. 2001 2002 Var. 2001 2002 Var.

Zone 1
Zone 2
Zone 3
Zone 4
Centre-ville 1-4
Zone 5
Zone 6
Ouest 5-6
Zone 7
Zone 8
Zone 9
Sud 7-9
Zone 10
Zone 11
Zone 12
Nord 10-12
Ville d’Edmonton 1-12
Zone 13
Zone 14
RMR d’Edmonton

** Données non disponibles       AAU Exclu de l’univers      SO Sans objet

 0.7 1.8 1.1 0.6 1.2 0.6 0.7 2.2 1.5 0.8 1.4 0.6 1.8 1.1 -0.7
 0.6 1.7 1.1 0.0 1.8 1.8 0.8 1.7 0.9 0.4 1.4 1.0     **     ** -
 0.4 1.2 0.8 0.0 0.8 0.8 0.4 1.3 0.9 0.7 1.2 0.5     **     ** -
 1.1 2.2 1.1 0.4 2.8 2.4 0.7 2.1 1.4 1.8 2.0 0.2     **     ** -
 0.7 1.7 1.0 0.4 1.3 0.9 0.6 1.9 1.3 0.9 1.5 0.6 0.9 1.3 0.4
 0.7 2.0 1.3 0.0 0.6 0.6 0.4 1.7 1.3 0.9 2.4 1.5 2.5 2.9 0.4
 1.6 2.8 1.2 1.1 1.1 0.0 1.7 3.2 1.5 1.5 3.2 1.7 1.9 0.8 -1.1
 1.1 2.4 1.3 0.6 0.9 0.3 0.8 2.3 1.5 1.2 2.8 1.6 2.2 1.9 -0.3
 0.9 1.5 0.6 0.6 1.9 1.3 0.9 1.5 0.6 0.9 1.4 0.5 1.9 2.9 1.0
 1.5 0.8 -0.7 3.0 1.1 -1.9 1.7 1.0 -0.7 1.1 0.6 -0.5 1.5 1.2 -0.3
 1.1 1.5 0.4     **     ** 0.0 0.5 1.3 0.8 1.4 1.8 0.4     ** 0.9 0.9
 1.1 1.4 0.3 1.9 1.4 -0.5 1.0 1.3 0.3 1.0 1.3 0.3 1.6 2.3 0.7
 1.3 1.3 0.0 0.7 2.7 2.0 1.0 1.0 0.0 1.6 1.4 -0.2     ** 1.1 1.1
 1.4 2.4 1.0 3.6 0.0 -3.6 1.2 2.0 0.8 1.4 3.1 1.7 1.8 0.7 -1.1
 0.7 1.3 0.6 0.0 0.0 0.0 1.0 0.9 -0.1 0.5 1.4 0.9 0.4 1.8 1.4
 1.2 1.6 0.4 0.9 2.3 1.4 1.0 1.2 0.2 1.2 2.0 0.8 2.2 1.1 -1.1
 0.9 1.7 0.8 0.6 1.4 0.8 0.8 1.7 0.9 1.0 1.7 0.7 1.8 1.6 -0.2
 0.4 0.5 0.1    N/U    N/U 0.0 0.0 0.0 0.0 0.2 0.9 0.7 1.6 0.0 -1.6
 0.8 1.5 0.7 0.0 6.3 6.3 0.8 1.3 0.5 0.9 1.2 0.3 0.6 3.2 2.6
 0.9 1.7 0.8 0.6 1.5 0.9 0.8 1.7 0.9 1.0 1.7 0.7 1.7 1.6 -0.1

 593 648 9.3 479 516 7.7 565 606 7.3 699 789 12.9 880 896 1.8
 484 530 9.5 364 433 19.0 456 504 10.5 562 614 9.3     **     ** -
 624 662 6.1 496 555 11.9 581 606 4.3 753 810 7.6     **     ** -
 550 549 -0.2 474 389 -17.9 526 515 -2.1 618 623 0.8     **     ** -
 576 620 7.6 471 504 7.0 544 578 6.3 674 742 10.1 770 817 6.1
 562 586 4.3 412 427 3.6 500 524 4.8 630 658 4.4 734 760 3.5
 645 724 12.2 516 549 - 579 678 17.1 660 739 12.0 771 854 10.8
 594 647 8.9 465 484 4.1 518 574 10.8 645 702 8.8 753 809 7.4
 686 727 6.0 506 545 7.7 620 663 6.9 722 765 6.0 790 827 4.7
 532 580 9.0 416 436 4.8 488 530 8.6 578 633 9.5 641 704 9.8
 610 653 7.0     **     ** - 544 570 4.8 654 697 6.6     ** 818 ERR
 641 683 6.6 468 497 6.2 574 614 7.0 684 728 6.4 769 810 5.3
 493 538 9.1 382 409 7.1 466 513 10.1 557 600 7.7     ** 678 -
 602 653 8.5 401 443 10.5 533 580 8.8 640 695 8.6 688 735 6.8
 573 617 7.7 412 441 7.0 504 555 10.1 601 641 6.7 676 721 6.7
 543 590 8.7 386 414 7.3 489 537 9.8 598 647 8.2 673 715 6.2
 585 631 7.9 459 491 7.0 537 576 7.3 657 712 8.4 739 782 5.8
 654 680 4.0    N/U    N/U - 561 575 2.5 675 704 4.3 703 737 4.8
 568 620 9.2 401 436 8.7 518 549 6.0 601 664 10.5 676 701 3.7
 586 631 7.7 458 490 7.0 537 575 7.1 654 709 8.4 734 776 5.7
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Tableau 3
NOMBRE D’APPARTEMENTS - VACANTS ET TOTAL (UNIVERS) SELON LA ZONE 

et le nombre de chambres — RMR d’Edmonton
Zone Tous log. confondus Studios 1 Chambre 2 Chambre 3 Chambre +
 Vacants Total Vacants Total Vacants Total Vacants Total Vacants Total 

Zone 1
Zone 2
Zone 3
Zone 4
Centre-ville d’Edmonton 1-4
Zone 5
Zone 6
Ouest 5-6
Zone 7
Zone 8
Zone 9
Sud 7-9
Zone 10
Zone 11
Zone 12
Nord 10-12
Ville d’Edmonton 1-12
Zone 13
Zone 14
RMR d’Edmonton

Tableau 4
TAUX D’INOCCUPATION DES MAISONS EN RANGÉE SELON LA ZONE 

et le nombre de chambres — RMR d’Edmonton
Zone Tous log. confondus Studios 1 Chambre 2 Chambre 3 Chambre +
 2001 2002 Var. 2001 2002 Var. 2001 2002 Var. 2001 2002 Var. 2001 2002 Var.

Zone 1
Zone 2
Zone 3
Zone 4
Centre-ville 1-4
Zone 5
Zone 6
Ouest 5-6
Zone 7
Zone 8
Zone 9
Sud 7-9
Zone 10
Zone 11
Zone 12
Nord 10-12
Ville d’Edmonton 1-12
Zone 13
Zone 14
RMR d’Edmonton

** Données non disponibles       AAU Exclu de l’univers      SO Sans objet

 256 14,152 22 1,933 175 8,088 55 3,851 3 281
 85 5,102 8 454 55 3,155 21 1,425       **    **
 82 6,858 6 789 54 4,020 21 1,851       **    **
 76 3,512 11 393 38 1,834 25 1,210       **    **
 500 29,624 48 3,569 322 17,097 122 8,336 8 621
 90 4,427 1 167 39 2,247 39 1,651 10 362
 97 3,427 2 180 38 1,164 55 1,724 3 359
 187 7,854 3 347 77 3,411 94 3,375 13 721
 113 7,438 3 155 41 2,775 54 3,990 15 518
 20 2,400 1 111 11 1,129 7 1,074 1 86
 37 2,494       **       ** 12 977 23 1,305 2 176
 170 12,332 4 302 64 4,881 84 6,369 18 780
 70 5,549 14 526 30 3,076 23 1,716 3 231
 86 3,572 0 47 26 1,294 57 1,822 3 409
 29 2,335 0 44 7 765 18 1,303 4 222
 185 11,456 14 617 63 5,135 98 4,842 10 862
 1,042 61,265 69 4,836 526 30,525 398 22,922 49 2,983
 5 927      N/U      N/U 0 217 5 532 0 178
 43 2,929 5 79 13 1,001 20 1,690 5 159
 1,090 65,121 74 4,915 539 31,743 423 25,143 54 3,320

 2.6 0.0 -     **     ** -     **     ** -     **     ** -     **     ** -
     **     ** -    N/U    N/U -    N/U    N/U -     **     ** -     **     ** -
 4.2 4.2 0.0     **     ** -     **     ** -     **     ** - 0.0 7.1 7.1
 1.1 1.0 -0.1     **     ** - 7.5 0.0 - 0.7 1.4 - 0.7 0.7 0.0
 1.2 1.0 -0.2     ** 0.0 - 7.7 0.0 - 0.8 1.4 0.6 0.6 0.9 0.3
 0.0 12.5 -    N/U    N/U -     **     ** - 0.0 12.5 -     **     ** -
 0.5 2.3 1.8    N/U    N/U - 0.0 0.0 - 0.8 1.4 0.6 0.4 2.8 2.4
 0.5 2.4 1.9    N/U    N/U - 0.0 3.0 - 0.8 1.7 0.9 0.4 2.8 2.4
 0.4 0.6 0.2    N/U    N/U -     **     ** - 0.0 0.0 0.0 0.6 0.9 0.3
 0.7 0.7 0.0     **     ** - 0.0 0.0 0.0 0.2 0.5 0.3 1.2 0.9 -0.3
 1.3 0.7 -0.6    N/U    N/U - 0.0 0.0 - 1.5 1.5 - 1.2 0.2 -1.0
 0.7 0.7 0.0     **     ** - 0.0 0.0 0.0 0.5 0.6 0.1 0.9 0.7 -0.2
 2.9 2.2 -0.7    N/U    N/U -     ** 5.3 - 3.2 3.1 -0.1 2.5 1.6 -0.9
 2.6 2.0 -0.6     **     ** -     **     ** - 2.8 3.8 1.0 2.3 0.9 -1.4
 0.0 1.1 1.1    N/U    N/U -    N/U    N/U - 0.0 0.0 0.0 0.0 1.4 1.4
 2.0 1.8 -0.2     **     ** -     ** 4.0 - 2.5 3.0 0.5 1.6 1.3 -0.3
 1.2 1.4 0.2 8.2 4.0 -4.2 2.5 1.0 -1.5 1.2 1.6 0.4 1.0 1.3 0.3
 0.6 1.8 1.2    N/U    N/U -    N/U    N/U -     **     ** - 0.6 1.9 1.3
 1.1 0.3 -0.8     **     ** - 4.5 4.5 0.0 1.2 0.4 -0.8 0.8 0.0 -0.8
 1.2 1.3 0.1 8.0 3.9 -4.1 2.7 1.3 -1.4 1.2 1.5 0.3 1.0 1.2 0.2
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Tableau 5
LOYER MOYEN DES MAISONS EN RANGÉE SELON LA ZONE ET LE NOMBRE DE CHAMBRES

RMR d’Edmonton
Zone Tous log. confondus Studios 1 Chambre 2 Chambre 3 Chambre +
 2001 2002 Var. 2001 2002 Var. 2001 2002 Var. 2001 2002 Var. 2001 2002 Var.

Zone 1
Zone 2
Zone 3
Zone 4
Centre-ville 1-4
Zone 5
Zone 6
Ouest 5-6
Zone 7
Zone 8
Zone 9
Sud 7-9
Zone 10
Zone 11
Zone 12
Nord 10-12
Ville d’Edmonton 1-12
Zone 13
Zone 14
RMR d’Edmonton

Tableau 6
NOMBRE DE MAISONS EN RANGÉE - VACANTES ET TOTAL (UNIVERS) SELON LA ZONE 

et le nombre de chambres — RMR d’Edmonton
Zone Tous log. confondus Studios 1 Chambre 2 Chambre 3 Chambre +
 Vacants Total Vacants Total Vacants Total Vacants Total Vacants Total 

Zone 1
Zone 2
Zone 3
Zone 4
Centre-ville d’Edmonton 1-4
Zone 5
Zone 6
Ouest 5-6
Zone 7
Zone 8
Zone 9
Sud 7-9
Zone 10
Zone 11
Zone 12
Nord 10-12
Ville d’Edmonton 1-12
Zone 13
Zone 14
RMR d’Edmonton

** Données non disponibles       AAU Exclu de l’univers      SO Sans objet

 680 822 -     **     ** -     **     ** -     **     ** -     **     ** -
     **     ** -    N/U    N/U -    N/U    N/U -     **     ** -     **     ** -
 915 752 -17.8    N/A     ** -    N/A     ** -     **     ** - 926 986 6.5
 621 678 9.2     **     ** - 438 475 - 617 670 - 657 720 9.6
 647 694 7.3     ** 446 - 460 523 - 630 676 7.3 700 749 7.0
 499 571 -    N/U    N/U -     **     ** - 535 605 -    N/A    N/A -
 785 854 8.8    N/U    N/U - 704 750 - 762 807 5.9 804 883 9.8
 780 849 8.8    N/U    N/U - 654 701 - 755 800 6.0 804 883 9.8
 762 810 6.3    N/U    N/U -     **     ** - 712 742 4.2 781 837 7.2
 693 753 8.7     **     ** - 560 614 9.6 692 740 6.9 736 809 9.9
 698 742 6.3    N/U    N/U - 509 521 - 677 705 - 712 764 7.3
 726 777 7.0     **     ** - 565 607 7.4 695 733 5.5 754 813 7.8
 629 687 9.2    N/U    N/U -     ** 353 - 599 655 9.3 659 711 7.9
 708 764 7.9     **     ** -     **     ** - 680 740 8.8 724 782 8.0
 676 745 10.2    N/U    N/U -    N/U    N/U - 631 736 16.6 685 746 8.9
 678 733 8.1     **     ** -     ** 407 - 641 704 9.8 698 749 7.3
 713 768 7.7 457 527 15.3 543 584 7.6 685 731 6.7 738 798 8.1
 764 828 8.4    N/U    N/U -    N/U    N/U -     **     ** - 769 835 8.6
 642 672 4.7     **     ** - 407 433 6.4 598 629 5.2 676 705 4.3
 708 761 7.5 452 521 15.3 529 568 7.4 678 723 6.6 733 791 7.9

 0 39       **       **       **       **       **       **       **    **
       **       **      N/U      N/U      N/U      N/U       **       **       **    **
 1 24       **       **       **       **       **       ** 1 14
 6 610       **       ** 0 40 4 287 2 280
 8 771 0 15 0 52 5 353 3 351
 3 24      N/U      N/U       **       ** 2 16       **    **
 33 1,459      N/U      N/U 0 28 7 515 26 916
 36 1,483      N/U      N/U 1 33 9 531 26 919
 9 1,420      N/U      N/U       **       ** 0 400 9 1,010
 6 857       **       ** 0 68 2 425 3 340
 5 760      N/U      N/U 0 13 4 259 1 488
 20 3,037       **       ** 0 91 6 1,084 13 1,838
 20 914      N/U      N/U 1 19 10 318 9 577
 22 1,125       **       **       **       ** 14 364 7 744
 7 625      N/U      N/U      N/U      N/U 0 113 7 512
 49 2,664       **       ** 1 25 24 795 23 1,833
 113 7,955 2 50 2 201 44 2,763 65 4,941
 3 164      N/U      N/U      N/U      N/U       **       ** 3 156
 2 732       **       ** 1 22 1 234 0 475
 118 8,851 2 51 3 223 45 3,005 68 5,572
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** Données non disponibles       AAU Exclu de l’univers      SO Sans objet

Tableau 7
TAUX D’INOCCUPATION DES APPARTEMENTS SELON LA TAILLE DE L’IMMEUBLE

et le nombre de chambres — RMR d’Edmonton
Zone Tous log. confondus Studios 1 Chambre 2 Chambre 3 Chambre +
 2001 2002 2001 2002 2001 2002 2001 2002 2001 2002

Centre-ville d’Edmonton 1-4
3 - 5 logements
6 - 19 logements
20 - 49 logements
50 - 99 logements
100 logements et +
Total

Ouest 5-6
3 - 5 logements
6 - 19 logements
20 - 49 logements
50 - 99 logements
100 logements et +
Total

Sud 7-9
3 - 5 logements
6 - 19 logements
20 - 49 logements
50 - 99 logements
100 logements et +
Total

Nord 10-12
3 - 5 logements
6 - 19 logements
20 - 49 logements
50 - 99 logements
100 logements et +
Total

Ville d’Edmonton 1-12
3 - 5 logements
6 - 19 logements
20 - 49 logements
50 - 99 logements
100 logements et +
Total

RMR d’Edmonton
3 - 5 logements
6 - 19 logements
20 - 49 logements
50 - 99 logements
100 logements et +
Total

          
 1.1 0.0 0.0 0.0 1.6 0.0 0.0 0.0     **     **
 0.7 1.6 0.0 1.0 0.4 1.8 1.6 1.8     **     **
 0.4 1.6 0.6 2.5 0.5 1.6 0.4 1.4 0.0 2.7
 0.9 1.2 0.8 1.7 1.0 1.0 0.7 1.3 5.5 0.0
 0.8 2.1 0.4 0.8 0.9 3.1 0.9 1.4 1.5 1.5
 0.7 1.7 0.4 1.3 0.6 1.9 0.9 1.5 0.9 1.3

         
 4.8 5.0     **     ** 9.1 0.0     **     **    N/U    N/U
 0.9 1.2     **     ** 0.5 1.7 1.3 1.2 2.2 0.0
 0.5 2.4     **     ** 0.1 2.6 0.8 2.4 0.4 3.0
 1.5 2.8 0.7 1.4 0.6 2.4 2.1 3.5 3.2 2.8
 2.4 4.0    N/U    N/U 3.2 2.4 1.3 5.5     **     **
 1.1 2.4 0.6 0.9 0.8 2.3 1.2 2.8 2.2 1.9

         
 2.0 1.0     **     ** 0.0 0.0 5.3 0.0 0.0 1.9
 1.6 1.7 1.7 1.5 1.4 1.6 1.7 1.5 1.6 4.6
 1.2 1.5 3.6 1.0 1.1 1.4 1.2 1.6 0.8 1.2
 1.0 1.2 1.1 1.2 0.9 1.1 0.6 0.8 3.7 4.2
 0.5 1.2     **     ** 0.7 1.3 0.4 1.2 1.9 0.0
 1.1 1.4 1.9 1.4 1.0 1.3 1.0 1.3 1.6 2.3

         
 3.7 3.7     **     ** 0.0 5.6 8.7 0.0 0.0 0.0
 1.7 1.9 1.0 2.9 1.6 1.4 1.9 2.5 3.1 0.7
 1.2 1.2 1.1 2.5 0.7 1.1 1.4 1.3 2.7 1.3
 0.6 1.9 0.0 0.0 1.1 1.4 0.3 2.5 0.6 1.7
 0.0 1.3    N/U    N/U 0.0 0.6 0.0 2.5     **     **
 1.2 1.6 0.9 2.3 1.0 1.2 1.2 2.0 2.2 1.1

         
 2.2 1.5 0.0 9.1 2.0 0.9 4.7 1.2 0.0 1.4
 1.1 1.6 0.4 1.4 0.8 1.6 1.6 1.8 1.9 0.7
 0.7 1.6 0.9 2.2 0.6 1.6 0.9 1.6 1.1 1.9
 1.0 1.6 0.7 1.3 0.9 1.3 0.8 1.8 2.9 2.6
 0.9 2.1 0.4 0.8 1.0 2.6 0.8 1.9 2.2 1.5
 0.9 1.7 0.6 1.4 0.8 1.7 1.0 1.7 1.8 1.6

         
 2.5 1.8 0.0 7.7 2.5 0.8 4.0 2.0 1.2 2.2
 1.1 1.6 0.4 1.5 0.8 1.6 1.6 1.8 1.8 0.7
 0.7 1.6 0.9 2.3 0.6 1.5 0.9 1.6 1.0 2.0
 0.9 1.5 0.7 1.3 0.9 1.3 0.8 1.7 2.8 2.5
 0.9 2.0 0.4 0.8 1.0 2.6 0.7 1.9 2.1 1.0
 0.9 1.7 0.6 1.5 0.8 1.7 1.0 1.7 1.7 1.6
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** Données non disponibles       AAU Exclu de l’univers      SO Sans objet

Tableau 8
TAUX D’INOCCUPATION DES APPARTEMENTS SELON LA FOURCHETTE DE LOYER 

et le nombre de chambres — RMR d’Edmonton
Zone Tous log. confondus Studios 1 Chambre 2 Chambre 3 Chambre +
 2001 2002 2001 2002 2001 2002 2001 2002 2001 2002

Centre-ville d’Edmonton 1-4
< $400
$400-499
$500-599
$600-699
$700-799
$800 +
Total

Ouest 5-6
< $400
$400-499
$500-599
$600-699
$700-799
$800 +
Total

Sud 7-9
< $400
$400-499
$500-599
$600-699
$700-799
$800 +
Total

Nord 10-12
< $400
$400-499
$500-599
$600-699
$700-799
$800 +
Total

EVille d’Edmonton 1-12
< $400
$400-499
$500-599
$600-699
$700-799
$800 +
Total

RMR d’Edmonton
< $400
$400-499
$500-599
$600-699
$700-799
$800 +
Total

           
 1.1 1.7 0.2 2.3 1.7 1.1  **  ** N/U N/U
 0.6 1.7 0.4 2.0 0.6 1.7 1.1 0.0 N/U N/U
 0.8 1.5 0.5 0.8 0.5 1.5 1.5 1.9  **  **
 0.5 1.5  **  ** 0.5 1.4 0.5 1.6 0.0  **
 0.3 4.2  **  ** 0.4 5.8 0.1 1.4  ** 3.3
 1.3 1.5 N/U N/U  **  ** 0.9 1.4  ** 1.2
 0.7 1.8 0.4 1.6 0.7 2.0 0.9 1.5 0.3 1.5

         
  **  **  **  **  **  **  ** N/U N/U N/U
 1.0 2.6  **  ** 0.3 3.1  **  **  **  **
 0.4 2.0  **  ** 0.6 2.0 0.3 2.4  **  **
 1.0 1.7 N/U  ** 0.2 1.9 1.1 1.8  **  **
 0.3 2.9 N/U N/U  **  ** 0.4 2.4 0.0  **
 2.3 4.0 N/U N/U N/U  **  **  ** 3.3 1.5
 0.8 2.4 0.0 0.4 0.4 2.4 1.1 2.8 2.1 1.2

         
 3.4 0.0 1.4  ** 3.3 0.0  ** N/U N/U N/U
 1.4 0.7  ** 2.7 0.6 0.4 2.9  **  ** N/U
 0.9 1.3  ** 1.9 0.7 1.2 1.3 1.5  **  **
 1.0 1.6  **  ** 1.5 2.0 0.7 1.0 3.0  **
 1.0 1.6 N/U N/U  ** 1.8 1.1 1.6 0.9 1.2
 0.8 1.7 N/U N/U  **  ** 0.4 1.3 2.0 3.0
 1.0 1.5 2.2 1.6 1.0 1.5 0.9 1.3 1.7 2.8

         
 1.0 2.9 0.2 4.5 1.5  ** N/U N/U  ** N/U
 1.8 1.3  ** 1.5 1.3 1.4 4.1  **  **  **
 1.3 1.1  **  ** 0.9 0.7 1.4 1.7  **  **
 1.2 2.1 N/U  **  ** 3.1 0.8 2.1 3.2 0.0
 0.4 2.4 N/U N/U  **  **  ** 3.5 1.4 1.2
  ** 1.2 N/U N/U  **  **  **  **  ** 2.7
 1.3 1.7 1.0 2.9 1.1 1.3 1.4 2.1 2.4 1.1

         
 1.2 1.8 0.3 2.8 1.7 0.8  **  **  ** N/U
 1.0 1.6 0.9 1.9 0.7 1.7 2.8 0.4  **  **
 0.9 1.4 0.5 0.9 0.6 1.4 1.3 1.8 0.0 1.4
 0.8 1.7  ** 1.8 0.7 1.9 0.7 1.6 2.4 0.8
 0.5 2.8  **  ** 0.3 4.6 0.7 2.0 0.7 1.7
 1.2 1.8 N/U N/U  **  ** 0.7 1.9 2.2 2.1
 0.9 1.8 0.6 1.7 0.8 1.9 1.0 1.8 1.7 1.6

         
 1.2 1.9 0.2 3.1 1.7 0.9  **  **  ** N/U
 1.1 1.6 0.9 1.9 0.8 1.7 2.8 0.5  **  **
 0.8 1.4 0.5 0.9 0.6 1.4 1.3 1.8 0.0 1.3
 0.8 1.6  ** 1.8 0.7 1.8 0.7 1.6 2.3 0.8
 0.5 2.6  **  ** 0.3 4.5 0.6 1.9 0.9 1.8
 1.2 1.8 N/U N/U  **  ** 0.7 1.8 2.2 2.1
 0.9 1.7 0.6 1.7 0.8 1.8 1.0 1.7 1.7 1.6



La Société canadienne d’hypothèques et de logement mène son Enquête sur 
les logements locatifs chaque année en octobre, afin de déterminer le nombre 
de logements inoccupés et les loyers pratiqués dans les immeubles locatifs. 
L’Enquête porte sur un échantillon dans toutes les zones urbaines ayant une 
population de 10000 personnes et plus.

Seuls les immeubles qui ont été sur le marché pendant au moins trois mois 
sont inclus dans l’Enquête. Bien que cette publication porte surtout sur les 
immeubles d’initiative privée comptant trois appartements et plus, l’Enquête 
sur les logements locatifs de la SCHL examine aussi les conditions relatives 
aux maisons en rangée, aux logements locatifs et aux coopératives d’initiative 
publique.

L’Enquête se fait par téléphone ou par une visite des lieux, et l’information 
sur les loyers est obtenue du propriétaire, du gestionnaire ou du concierge 
de l’immeuble. L’Enquête se déroule pendant les deux premières semaines 
d’octobre et ses résultats reflètent les conditions du marché à ce moment-là.

Définitions
Logement inoccupé: Un logement est inoccupé si, au moment de l’Enquête, 
personne n’y habite et qu’il peut être loué immédiatement.

Loyer: Les données sur les loyers portent sur le montant réel que les locataires 
payent pour leur logement. Les commodités et services, comme le chauffage, 
l’éclairage, le stationnement, l’eau chaude et les installations de buanderie, 
peuvent ou non être inclus dans le loyer mensuel signalé dans les cas individuels. 
Les chiffres sur les loyers moyens dont cette publication fait état représentent 
la moyenne pour différents logements dans la zone de marché, dont certains 
peuvent inclure une partie ou la totalité des services dans le loyer indiqué.

Immeuble d’appartements locatifs: Tout immeuble contenant trois 
logements locatifs ou plus sans entrée privée.

Ensemble de maisons en rangée locatives: Tout immeuble ayant trois 
logements locatifs ou plus avec entrée privée.

Remerciements
L’Enquête sur les logements locatifs de la SCHL n’aurait pas pu être réalisée 
sans la coopération des nombreux propriétaires et gestionnaires d’immeubles 
dans tout le Canada. Nous les remercions de leur dur travail et de l’aide qu’ils 
nous ont donnée en fournissant de l’information opportune et exacte pour 
l’Enquête. Nous espérons que nos clients bénéficieront des résultats et qu’ils 
serviront à informer tout le secteur du logement.

Zones
Les zones dont on s’est servi pour faire l’enquête sont définies à la page 6 du 
présent rapport.

Échantillonnage
Lors de son enquête d’octobre2002, la SCHL a recueilli des données concernant 
74,0% des 65 122 appartements et 99,7% des 8 851 maisons en rangée qui 
composent l’univers locatif d’initiative privée à Edmonton.

Pour obtenir de plus amples renseignements, veuillez communiquer avec Richard 
Goatcher, par téléphone au (780) 423-8729 ou par courriel à rgoatche@cmhc-
schl.gc.ca

Pour commander d’autres publications de la SCHL, veuillez appeler au Centre 
d’analyse de marché de la région des Prairies, des Territoires du Nord-Ouest et 
du Nunavut au numéro 1-877-722-2642.

Tableau 9
PUBLICLY INITIATED APARTMENTS — VACANT AND TOTAL (UNIVERSE)

 by Zone and Bedroom Type — Edmonton CMA
Zone Tous log. confondus Studios 1 Chambre 2 Chambre 3 Chambre +
 Vacants Total Vacants Total Vacants Total Vacants Total Vacants Total

Centre-ville d’Edmonton 1-4
Ouest 5-6
Sud 7-9
Nord 10-12
Ville d’Edmonton 1-12
RMR d’Edmonton

** Données non disponibles       AAU Exclu de l’univers      SO Sans objet

ACTUALITÉS HABITATION
Les rapports mensuels ACTUALITÉS HABITATION pour la RMR comprennent une analyse 

spécialisée des faits nouveaux économiques et démographiques influant sur les marchés 
locaux du logement, ainsi que des statistiques sur les mises en chantier, les achèvements, les 
logements en construction, les logements écoulés et l’offre selon le mode d’occupation. Ce 

rapport concis vous présentera une analyse mensuelle des données locales les plus récentes.

Pour en savoir plus, téléphonez au 
Centre d’analyse de marché de la SCHL, au (403) 515-3006
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renseignements, les analyses et les opinions ne constituent 
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d’hypothéques et de logement ou ses employés assument 
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Méthodologie

 78 3,817 36 1,145 41 2,344 1 314 0 14
 0 595       **       ** 0 459 0 121      N/U   N/U
 5 1,401 0 86 2 1,034 3 275       **    **
 2 1,245 0 120 2 886 0 183 0 56
 85 7,058 36 1,366 45 4,723 4 893 0 76
 87 7,564 36 1,366 47 5,228 4 894 0 76


